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en tout temps rudimentaires, linéaires, puis disparaissent com¬ 
plètement. 


M. Perrot pense que l’on pourrait considérer les squa- 
fflules subniées qui pénètrent dans la gouttière des pétioles 
cotylédonaires comme les homologues des épines situées à 
l’aisselle des feuilles normales adultes. L’étude histologique 
de l’embryon donnerait certainement d’excellents renseigne¬ 
ments sur cette question, et permettrait peut-être d’en déga¬ 
ger la signification biologique. 


[Note ajoutée par M. Heckel , pendant la correction des épreuves en 
réponse à l'observation de M. Perrot. 

Il n’est pas possible de voir, dans les feuilles subulées pénétrant dans 
la gouttière cotylédonaire, des homologues des épines situées à l’aisselle 
des feuilles : 1° parce que les feuilles, sauf ia coloration, ressemblent 
tout d’abord absolument à celles du même cycle qui restent à 1 état de 
squamules et qu’elles se déforment seulement dès qu elles obéissent à 

1 action positivement géotropique; 2° parce que, anatomiquement, elles 

ont la structure d’une feuille et non d’un rameau; 3° parce que les ra¬ 
meaux-épines issus des bourgeons axillaires sont au début couverts de 

petites folioles, ce qui ne se produit jamais dans les organes envisagés 
ici.] 


SÉANCE DU °25 NOVEMBRE 1898. 

PRÉSIDENCE DE M. FRANCHET. 

M. Jeanpert, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 11 novembre, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président fait part à la Société du décès d un de ses 
membres, M. Sargnon, de Lyon. Cette regrettable nouvelle, 
remonte à près de six mois, n’est parvenue que ces jouis 
derniers au Secrétariat par la lettre suivante : 
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LETTRE DE II. l’abbé BOUULU A M. MALINVAUD. 


Monsieur et honoré confrère, 

Au mois de juin dernier, quand nous avons eu la douleur de perdre 
M. Louis Sargnon, je ne vous ai pas averti dans la pensée qu’un autre 
de nos confrères l’avait déjà fait. 

Membre de la Société botanique depuis plus de vingt ans, il s’était 
adonné avec succès à l’étude des plantes. Indépendamment des sessions 
extraordinaires auxquelles il assistait fréquemment, il faisait presque 
chaque année de grandes herborisations dans les Pyrénées, les Alpes 
dauphinoises, la Suisse, l’Algérie et la Tunisie; il nous en lisait des 
comptes rendus intéressants dans les séances de notre Société botanique 
de Lyon. 

Lorsqu’il se retira des affaires où, dans le notariat, il s’était acquis 
une grande considération par sa longue expérience et la netteté de son 
esprit, ses amis espéraient qu’il consacrerait ses nouveaux loisirs à la 
botanique et maintiendrait sa santé par une vie active. Malheureuse¬ 
ment ses forces avaient baissé. Il renonça complètement à notre chère 
science et se livra à des études sédentaires. Le défaut d’exercice devait 
lui être tuneste : au bout de peu d’années, il nous a été enlevé presque 

subitement, à l’àge de soixante-quatorze ans. 

Agréez, etc. 


M. Sargnon réservait pour les Sociétés savantes de la ville 
où il résidait ses communications floristiques et ses récits 
d herborisations. En 1876, dans l’année même où la Société 
botanique de France se rendit à l’invitation de sa jeune 
sœur la Société botanique de Lyon, M. Sargnon, comme pré¬ 
sident de celle-ci, prononça en excellents termes, à la séance 

d ouverture de la session, un discours de bienvenue que notre 
Bulletin a recueilli (1). 


M. le Président, par suite de la présentation faite dans la 
dernière séance, proclame membre de la Société : 

M. Dezanneau (Alfrcd-Paul-René), docteur en médecine, 

ld, rue Iloche, à Angers, présenté par MM. Hy et 
Réchin. 

M. le Président annonce ensuite une nouvelle présenta¬ 
tion et donne la parole a M. Delacour, trésorier : 
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NOTE SUR LA SITUATION FINANCIÈRE DE LA SOCIÉTÉ A LA FIN DES EXERCICES 


1895, 1896 ET 1897, par 



Th. DELAUOUR. 


La Société avait en caisse à la fin de 1894 


Les recettes ont été en 1895. 14.274 40 

— 1896. 15.317 15 

— 1897. 15.617 30 


46.621 91 


Ensemble fr 


45.208 85 


Soit à la fin de l’exercice 1897. 91.830 76 

Les dépenses ont été en 1895. 13.445 05 

— 1896. 13.335 15 

— 1897. 14.911 15 

Ensemble fr. 41.691 35 

L excédent des fonds est donc de fr. 50.139 41 

Let excédent est représenté par les valeurs ci-après : 

Kente de 1,600 francs sur l’État ayant coûté.... 41.717 11 

Ijépôt au Comptoir national d’Escompte. 8.155 10 

Numéraire. 267 20 

Total comme ci-dessus. 50.139 41 


RECETTES. 

Les recettes se décomposent comme suit : 


Cotisa lions annuelles. 

Cotisations à vie. 

Diplômes. 

Cn * e Bulletin et abonnements. 

leniboursement d’excédents de pages. 

Subvention du Ministère de l’Instr. publique.. 

— de l'Agriculture. 

Benie sur l’État. 

lcrêts d„ Comptoir d’Escomptc. 


1895 

1890 

1897 

| 


8.550 » 

9.300 » 

8.909 00 

20.759 G0 

300 » 

400 i» 

1.100 » 

1.800 » 

25 » 

10 > 

20 » 

55 » 

1.710 » 

1.894 35 

1.952 » 

5.502 35 

180 » 

80 » 

» » 

260 » 

1.000 » 

1 .000 » 

1.000 » 

j 3.000 * 

1.000 » 

1.000 » 

1.000 » j 

3.000 » 

1.450 » 

1.600 » 

1.600 » 

4.650 * 

53 40 

82 80 

35 70 

121 0» 

1 

ii.274 40 

15.317 15 

15.617 30 

45.208 8» 
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DÉPENSES. 

Les dépenses se décomposent comme suit : 


1805 


Impression du Bulletin. 

6.003 35 

ftevue bibliographique et Tables.. 

100 » 

Frais de gravures. 

477 25 

Frais de brochage. 

710 05 

Fort du Bulletin. 

531 45 

Impressions diverses. 

137 95 


8.860 15 

Lover... 

1 400 40 

Chauffage et éclairage. 

200 10 

Dépenses diverses. 

981 00 

Üibliot'ièque, herbier et mobilier.. 

702 30 


3.281 40 

Personne! : i 


Monor. du conservateur de Pherb.. 

5G0 » 

Honoraires du trésorier adjoint... 

500 » 

•Cages du garço.i de bureau. 

300 i 


i.300 » 


1896 

1897 



5.004 90 

5.193 40 

18.061 65 


733 75 

1.026 50 

ÇC 

Ci 

O 

IC> 


779 15 

1.671 45 

2.927 85 


490 95 

508 15 

1.775 75 


305 20 

304 85 

1.141 50 


77 » 

614 80 

823 75 


8.050 95 

9.679 15 


m 

26.596 75 

2.000 40 

2.000 40 

i 

5.401 20 

s 



i 

i 

| 

200 10 

t 

1.275 25 

1.267 80 

3.521 65 

# 

702 55 

063 80 

2.068 05 


3.978 20 

3.932 » 


11.10* 60 

500 » 

500 » 

1.500 » 


500 » 

500 » 

1.500 » 


• 300 » 

- 300 » 

900 » 


1.300 » 

1.300 » 


1 3.900 » 


41.001 35 



M. le Président félicite et remercie M. le Trésorier, au 

nom de la Société, des résultats satisfaisants énoncés dans 
son Rapport. 

M. Malinvaud donne lecture de la Note suivante : 


UNE PLANTE NOUVELLE POUR LE FINISTERE : Vf SORTES LACUSTRIS L.; 

par II. Cl». PlUU FAAltn. 

Le L r octobre courant, j’ai rencontré, à l’étang de Rosporden 
< 1‘ inistère), un Isoetes qui formait une prairie submergée. Le fait 
était déjà intéressant, puisque l’on n’avait jusqu’alors trouvé 











